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                Le soleil dardait ses rayons à travers
                    les arbres tandis que la fille aux cheveux noirs s’enfonçait à toute allure dans
                    la forêt. Les feuilles jaunes, orange et rouges de l’automne crépitaient sous
                    ses bottes.

                Elle dépassa les immenses érables, les cerisiers et les frênes. La
                    pluie rafraîchissante avait nettoyé les bois.

                
                    Suis ma voix.
                

                Tels furent les mots qui résonnèrent dans la tête d’Adriane Charday.
                    À l’affût, elle leva les yeux vers les rochers, sauta par-dessus un tronc
                    d’arbre abattu et se remit à courir, la respiration régulière.

                
                    Tu refroidis.
                

                Adriane prit un virage à gauche, cheveux au vent.

                – C’est ce qu’on va voir, dit-elle.

                D’un mouvement
                    précis du poignet, elle leva son bracelet noir et turquoise, où scintillait sa
                    pierre. Elle sourit : elle était sur la bonne piste.

                Cela faisait un mois qu’Emily, Kara et elle avaient appris
                    l’existence du réseau magique : une toile d’énergie enchantée qui connectait la
                    Terre à d’autres mondes. Elles avaient découvert un passage qui menait à l’un
                    d’eux, Aldenmor, et, avec lui, la Magicienne des Ténèbres, ses tentatives pour
                    capturer les animaux magiques, et la présence du terrible Poison Noir. Au début,
                    des animaux, mais aussi des monstres d’Aldenmor étaient arrivés par le passage à
                    la Réserve naturelle de Ravenswood, où Adriane vivait avec sa grand-mère. Tous
                    les animaux considéraient Ravenswood comme un sanctuaire légendaire de la magie.
                    Il fallait donc le protéger. Avec l’aide de petites créatures très casse-pieds
                    qu’elles appelaient des dragonneaux, les trois filles avaient tissé un
                    attrape-rêves magique qui recouvrait l’entrée du passage, dans l’espoir qu’il ne
                    laisse passer que la bonne magie et empêche les créatures malveillantes de
                    pénétrer dans la réserve.

                Mais avec la magie on n’était jamais sûr de rien. Les dragonneaux,
                    par exemple, semblaient n’avoir pas besoin d’utiliser le passage pour changer de monde. Ils se
                    contentaient d’apparaître et de disparaître à leur gré. Les banshees, qui
                    avaient poursuivi Kara, voyageaient grâce à l’eau. Elles l’avaient même attaquée
                    dans son jacuzzi ! S’il y avait bien une chose de sûre, c’était que la magie
                    était imprévisible. Il fallait toujours s’attendre à l’inattendu.

                La découverte de la magie était la chose la plus incroyable qui soit
                    arrivée aux filles. Et le plus fou dans tout ça, c’était que chacune semblait
                    avoir un rôle à jouer dans un grand puzzle, une destinée mystérieuse qui
                    requérait les talents uniques de magicienne de chaque fille. Des êtres
                    élémentaires essayaient de protéger la magie blanche d’Aldenmor. On les appelait
                    les Magimentaires. Selon une ancienne prophétie, ces forces avaient besoin de
                    l’aide d’une guérisseuse, d’une guerrière et d’une étoile filante pour
                    accomplir… quelque chose. Mais quoi ? Cela, les filles l’ignoraient tout autant
                    que les animaux magiques qui les accompagnaient. Ce qu’elles savaient en
                    revanche, c’était qu’elles devaient trouver un endroit secret, le berceau de
                    toute magie : Avalon.

                Emily, la guérisseuse, passait beaucoup de temps avec les animaux
                    magiques qui avaient élu domicile à Ravenswood. Quand elle n’était pas avec eux ou en train
                    d’aider sa mère au cabinet vétérinaire du Royaume des Animaux, elle répertoriait
                    des informations sur la vie sauvage terrestre et magique dans l’incroyable
                    bibliothèque du manoir de Ravenswood. Elle répondait également aux e-mails,
                    toujours plus nombreux, des curieux qui commençaient à visiter le site web que
                    les filles avaient créé pour la réserve.

                Kara, l’étoile filante, était la présidente de la Société de
                    Protection de la Vie Sauvage de Ravenswood. Elle passait la moitié de ses
                    journées à organiser les visites, les galas de charité, et à faire part de leurs
                    progrès à son père, le maire de la ville. Le reste du temps, elle s’assurait que
                    le conseil municipal ne découvre jamais l’existence des animaux magiques cachés
                    à Ravenswood. L’idée d’une attraction touristique au milieu de la vie sauvage en
                    bordure de leur ville ne faisait pas l’unanimité parmi les membres du conseil et
                    Kara devait constamment les rassurer sur leur décision de laisser la réserve
                    ouverte.

                Adriane, pour sa part, sentait qu’il était essentiel d’en apprendre
                    le plus possible sur le lien magique qu’elle partageait avec sa louve. Tonnerre
                    était une louve de brume, une puissante créature magique. À leur toute première
                    rencontre, elle avait appelé Adriane « guerrière ». Depuis, la jeune fille
                    passait chaque moment libre à s’entraîner, repousser ses limites toujours plus
                    loin et toujours plus vite, avec l’obsession de maîtriser toutes ses capacités,
                    terrifiée à l’idée de les perdre.

                Elle inspira profondément l’air frais de l’automne et accéléra sa
                    course. Depuis deux semaines, Tonnerre et elle jouaient à un nouveau jeu de
                    cache-cache pour tester la magie de sa pierre de loup dorée en forme de patte.
                    Chaque fois, Tonnerre s’éloignait un peu plus, pour découvrir les limites de
                    leur lien. De quelle distance pouvaient-elles être séparées avant que la
                    connexion se perde ? Jusqu’à maintenant, elles n’avaient pas encore atteint la
                    limite… s’il y en avait une.

                Entre les arbres, Adriane distingua un filet de brume qui
                    disparaissait derrière une petite côte. Elle s’élança à flanc de colline, en
                    faisant attention à ne pas glisser sur la mousse.

                Elle se concentra sur sa pierre et une image de Tonnerre lui vint à
                    l’esprit. La grande louve blanche et argentée se trouvait de l’autre côté.
                    Sourire aux lèvres, Adriane atteignit le sommet, et bondit.

                Adriane ! coupa la voix de Tonnerre dans sa tête. Fais attention à cet…

                L’image de la louve disparut alors qu’Adriane traversait le
                    brouillard en poussant un cri.

                – Aïe !

                Son épaule heurta une surface dure et elle voltigea la tête la
                    première dans un tas de feuilles humides.

                Tonnerre trottinait vers elle, langue pendante.

                … arbre, termina-t-elle.

                Les feuilles géantes de l’arbre en question retenaient de l’eau de
                    pluie, qui se déversa sur Adriane.

                – Merci de m’avoir prévenue, dit-elle à travers sa frange trempée.

                
                    Tu ne t’es pas fait mal ?
                

                – Je me concentrais pour te visualiser et je n’ai pas vu ce qui se
                    trouvait juste devant mon nez.

                La louve sembla rire.

                
                    Tu dois apprendre à voir l’arbre qui se cache dans la
                    forêt.
                

                Adriane cracha un bout de feuille morte.

                – On dit : « C’est l’arbre qui cache la forêt. »

                Elle se redressa en se débarrassant des feuilles et des brindilles
                    sur son visage.

                – Oh, regarde-moi ça !

                
                    Attends,
                        je crois que tu en as oublié.
                

                La louve lui lécha le menton.

                – Arrête !

                Ne bouge pas. Il en reste encore une, dit
                    Tonnerre, les yeux brillants d’espièglerie.

                Adriane couina tandis que l’animal la clouait au sol pour lui lécher
                    la figure.

                – Tu ne m’aides pas du tout !

                Avec un gloussement, Adriane plongea les doigts dans l’épaisse
                    fourrure de la louve. Elles roulèrent au bas de la colline puis s’arrêtèrent,
                    côte à côte, essoufflées, couvertes de feuilles et de brindilles.

                – Tu as l’air ridicule.

                Les loups de brume ne sont jamais ridicules,
                    répliqua Tonnerre.

                Elle gigota sur son dos, pattes en l’air, pour se nettoyer.

                
                    Les loups de brume sont des êtres dignes et sauvages.
                

                « Et seuls », pensa Adriane, dont le sourire s’effaça soudain. Il
                    n’existait plus d’autres loups de brume. Tonnerre était la dernière de son
                    espèce.

                Leur rencontre était-elle le fruit du destin ou celui du hasard ?
                    Peut-être ne s’agissait-il que d’une question de chance.

                Elle se redressa
                    pour observer la forêt qui s’étalait sous ses yeux. Les couleurs vives de
                    l’automne scintillaient sous le soleil de midi. Adriane passa un bras autour de
                    Tonnerre et désigna une clairière, à l’ouest de la forêt.

                – Tu vois cet endroit à côté du Ruisseau aux Hiboux ? C’est le pré où
                    j’ai trouvé ma pierre, et toi.

                Elle observa sa pierre de la même couleur que les feuilles de chêne
                    qui tournoyaient autour d’elles, ambre et or. Elle ne savait pas d’où elle avait
                    pu venir, mais en la trouvant elle s’était sentie spéciale, comme si cette gemme
                    avait été faite juste pour elle. Dans ses mains, la pierre rugueuse était
                    devenue lisse, comme une pierre précieuse, et avait pris la forme d’une patte de
                    loup. Un lien inaltérable s’était alors forgé entre une louve solitaire et une
                    jeune fille seule.

                Elle se blottit contre la fourrure tiède de son amie et songea,
                    l’espace d’un instant, que sa chance pouvait disparaître, tout comme la louve de
                    brume pouvait se dissoudre en brouillard. N’était-ce pas ce qui finissait
                    toujours par arriver ? Une peur familière lui noua l’estomac.

                Adriane se rappelait son arrivée à Ravenswood, moins d’un an
                    auparavant. Elle n’avait alors pas la moindre envie de vivre avec son étrange grand-mère, dans
                    cette maison bizarre. Elle ne voulait rien avoir à faire avec la ville de
                    Stonehill, en Pennsylvanie.

                « Ce n’est pas ma maison, avait-elle pensé. Et
                    personne ne me forcera à le croire ! »

                Elle avait fait le tour du monde et vécu dans toutes sortes
                    d’endroits avec ses parents, qui étaient des artistes. On pouvait trouver cela
                    glamour, mais changer constamment de maison et ne jamais se sentir à sa place
                    était en réalité loin d’être glamour.

                Elle fronça les sourcils. Ses parents n’étaient même pas venus avec
                    elle. Ils s’étaient contentés de la déposer chez une grand-mère qu’elle
                    connaissait à peine, avant de repartir on ne savait où. Ils envoyaient des
                    cartes postales… de temps en temps.

                Tu veux en parler ? demanda la louve.

                Adriane fit la grimace.

                – Non.

                
                    Ça signifie sûrement que tu devrais.
                

                – Tu joues les psys, maintenant ?

                Comme Tonnerre ne répondait pas, Adriane continua d’écouter les
                    battements de son cœur et le rythme de sa respiration.

                – Mes parents
                    m’ont collée ici et je ne vais même pas les voir avant l’été prochain, dit-elle
                    doucement. Ils ne veulent pas de moi.

                Voilà… Elle avait dit ce qui lui pesait douloureusement sur le cœur
                    depuis son arrivée à Stonehill.

                Ses parents ne voulaient pas d’elle.

                Elle était seule, comme Tonnerre.

                
                    Tu es encore en train de t’apitoyer sur ton sort, n’est-ce
                        pas ? Ça se lit sur ton visage.
                

                – Non, dit Adriane en se redressant.

                Ses longs cheveux noirs retombèrent sur son visage renfrogné. Elle
                    avait conscience d’agir comme un bébé sur le point de piquer une colère et
                    essaya de se calmer.

                – Comment ça se fait que ma meilleure amie du monde entier ait quatre
                    pattes ?

                Tonnerre émit un glapissement étrange qu’Adriane interpréta comme un
                    éclat de rire.

                
                    Tu as tout simplement beaucoup de chance.
                

                Adriane sourit.

                – Il doit manquer le gène de « bonne entente avec les autres êtres
                    humains » dans mon ADN.

                
                    Je n’avais pas de meute avant de te rencontrer.
                

                – Qu’est-il arrivé aux loups de brume, Tonnerre ?

                
                    Ils ont
                        disparu. J’ai des souvenirs d’Aldenmor, mais j’ai l’impression d’avoir
                        toujours vécu ici, dans la forêt de Ravenswood.
                

                – Tu ne veux pas découvrir ce qui s’est passé ?

                
                    Nos chemins nous ont menées l’une à l’autre. C’est ensemble
                        que nous trouverons les réponses à nos questions.
                

                – Je n’arrive même pas à te trouver sans pierre magique.

                
                    Tu fais partie de ma meute. Tu me trouveras toujours.
                

                – Comment en être sûre ?

                Le regard chaleureux de Tonnerre plongea dans les yeux noirs
                    d’Adriane.

                
                    Notre lien est solide. Accroche-toi à lui, et ne le laisse
                        jamais t’échapper.
                

                – C’est promis, Tonnerre. Jamais, dit-elle en serrant la louve contre
                    elle. C’est tout ce que j’ai.

                
                    Tu dois croire en toi.
                

                – Parfois tu parles comme une adulte humaine.

                
                    Pas la peine d’être grossière !
                

                Adriane renifla. Comme d’habitude, Tonnerre avait raison. Même si ça
                    ne résolvait pas ses problèmes, en parler l’avait toujours beaucoup aidée.

                La vie évolue tout autour de nous, dit Tonnerre en se
                    levant avant de se dissoudre en brume et de disparaître. Ne te
                        laisse pas prendre de court !

                Sa voix resta suspendue en l’air un instant.

                Adriane bondit sur ses pieds et courut après son amie, plus
                    déterminée que jamais à se montrer forte. Peut-être finirait-elle ainsi par
                    découvrir quelque chose rien qu’à elle. Un endroit où elle aurait réellement sa
                    place.
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